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LES ÉVÉNEMENTS 
Le débat sur le service militai-

re. L'Allemagne ne paie pas 
mais prépare sa revanche ! — 
Des précisions impressionnan-
tes. La solution qui s'impose. — 
Lloyd George démissionnera 
t-il ? — Jja Grèce abuse. 
Un grand déliai a lieu à la Ch'am-
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 ay sujet de la loi militaire. Ré-
duira-t-on ' la durée du service mili-
taire à 12 ou à 18 mois ? Maintien-
dra-t-on, momentanément, le service 

deux' ans comme le demande 
M. Lefèvre qui, dans un discours 
émouvant, a montré l'Allemagne im-
pénitente préparant obstinément sa 
revanche ? Le Parlement décidera en 
«'inspirant uniquement, à coup sûr, 
de 3a sécurité de notre patrie. 

La passionnante discussion qui se 
déroule à la tribune de la Chambre 
a au moins Je mérite d'établir une 
fois de plus que ceux, qui ont su 
« faire la guerre » et la gagner, n'ont 
pas si}, hélas ! « faire la paix » ! 

L'Allemagne, se soustrait à toutes 
ses obligations. Trois ans après la 
victoire, elle n'a pas versé un Centime 
pour les réparations. C'est' la confes-
sion pénible de notre ministre des 
finances. Elfe n'a rien versé, mais on 
décide de lui taire souscrire des bons 
par tranches colossales... Sera-ce 
l'éternelle et décevante promesse : 
demain on rasera gratis ?... 

Et d'ailleurs où trouverait-on pre-
neur pour ces bons ?... En Améri-
que? Les Yankees ont singulièrement 
l'air de se désintéresser des choses 
d'Europe. Aveugles, ils ne parais 
sent pas comprendre que leur avenir 
psi Hé à l'avenu? des puissances qui 
ont sauvé je Drojt ej: la Civilisa-
tion ! 

En attendant, la France paie seule 
ses réparations. 

Que fait pendant ce temps la pau-
vre nation vaincue ? 

■M. André Lefèvre ne nous laisse 
aucune illusion : Son relèvement est 
rapide. Au point de vue militaire : 
fiésarmement purement théorique, en 
(iépit des efforts du général Nollet, 
préparation d'armes nouvelles et ter-
ribles, organisations militaires plus 
ou moins camouflées qui, rapidement 
encadrées par les forces régulières 
du Rejçh, Constitueraient à bref dé-
lai une armée puissante !.... 

A 
Ce n'est pas tout. A côté de cette 

préparation belliqueuse intense, i'Al-
Nuigne poursuit obstinément le sa-
botage du traité de yersailles en> 
travaillant à son insolvabilité. 

A ce sujet, le lieutenant-colonel 
Rebouj qui mène dans le Temps une 
campagne remarquable sur les agis-
sements du Reich, nous donne des 
renseignements nouveaux et pré-
cieux. ' 1 

Le gaspillage des finances de l'Etat 
,s "ipthodiquement poursuivi. L'Al-
lemagne agit: d'après un plan arrêté. 
ulle rUîne l'Etat et « bourre d'argent les 
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communes », suivant l'expression 

te député yofi Eynorn, « sous pré 
l?xte çpje PEntertte ne peut toucher 
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 caisses communales ». 

C'est la banqueroute pour l'empire, 
tondis que communes et particuliers 
s'eni'ichiront. 

\< colonel Reboul nous montre le 
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Reich accroissant sans limite le nom 
tant S6S fonctj°nnan'eS' augmen-

sans arrêt les subventions aux 
organisations militaires. La Prusse, 
fuie, louche pour sa Schùpo 1 mil-
JWfl 738.196.641 marks. Cette som-
^e est uniquement destinée à l'entre-
™?>» matériel de la troupe, il faut 
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*ncïer maximum pour s'ac-

ses obligations, éciit le 

colonel Reboul, nous assistons au 
spectacle inverse: le Reich, les Eiats, 
les municipalités, les particuliers font 
leur possible pour diminuer les. re-
cettes et augmenter les dépenses. La 
banqueroute de l'empire est prépa-
rée volontairement. Les Allemands 
s'outillent ; ils créent de la richesse 
de production. Leur raisonnement 
est simple : « Notre mark dégrin-
gole toujours, nous ne savons pas où 
il s'arrêtera, créons de l'outillage. 
Lui, au moins, nous restera. Il con-
servera toute sa valeur. » 

« L'Allemagne pense à tout, sauf 
à s'acquitter des dettes qu'elle a 
contractées vis-à-vis dc nous. Il est 
plus que temps de le lui rappeler. 
Elle aurait pu s'en acquitter si elle 
l'avait voulu. Un de nos amis, un of-
ficier anglais, rentre d'un long voyage 
en Allemagne. Avant son départ, il 
croyait, lui aussi, à l'impossibilité 
pour le Reich de s'acquitter de ses 
obligations financières. Il a visité 
l'Allemagne, ses régions industriel-
les, ses régions agricoles. Il a été 
surpris de sa richesse. Aujourd'hui, 
il a changé d'avis, il est persuadé 
que le Reich peut payer. » 

Comment l'y obliger ? 
En installant à Berlin, dit notre 

auteur, une commission de contrôle 
financier qui aura le pouvoir de 
s'opposer aux dépenses inutiles et 
qui surveillera la rentrée des impôts. 

On arriverait aisément par cette 
mesure, et sans grands frais, à obte

: 
nir, chaque année, « quelques dizai-
nes de milliards » ! 

Ce moyen ou un autre peu importe, 
l'essentiel est d'agir et de contrain-
dre l'Allemagne à tenir les, engage-
ments qu'elle a pris à Versailles. 

Il est vraiment temps ! 

A 
Lloyd George démissionnera-t-il ? 

l.e.s journaux discutent la question ; 
en majorité ils estiment que la situa-
tion du Premier anglais est désor-
mais difficile. 

Difficile, à coup sûr, Majs de là à 
conclure à la démission du ministre 
il y a une nuance. Lloyd George 
laisse sans réponse les critiques. Il 
attend, dans sa paisible retraite du 
Pays de Galles, que sonne l'heure de 
la Conférence de Gènes, 

A ce moment il parlera sans doute 
et il cherchera à regrouper la majo-
rité hésitante de l'heure actuelle. Y 
parviendra-t-il ? L'avenir nous fixera. 
Mais nous croyons que le Premier 
anglais n'abandonnera pas la partie 
avant d'avoir tenté l'impossible pour 
se maintenir au pouvoir. 

-' ft 
La Grèce abuse ! 
Elle avait saisi un navire français. 

Vainement notre Gouvernement ré-
clamait la libération du bateau. Pour 
bien prouver ses sentiments conci-
liants à l'égard de notre pays, un 
deuxième navire français fut saisi. 
Les Hellènes prétendaient que les 
deux navires transportaient du maté-
riel de guerre pour les Turcs ce que 
la France certifiait être inexact. 

Tandis que les pourparlers conti-
nuaient entre Athènes et Paris, un 
navire italien fut arrêté en Méditer 
innée» puis un second dans la mer 
Noire, puis un troisième encore, 

' Les Italiens perdirent patience. 
Ils donnèrent l'ordre à une escadre 
italienne de partir pour le Pirée. 

Les Grecs ont. compris que la par-
tie allait se gâter. Ils font des excu-
ses à nos voisins et ils relâchent les 
navires. 

Tout autre solution eût été inad-
missible ; la France ne saurait ad-
mettre que Constantin, dont la femme 
— sœur de l'ex-kaiser — qualifiait 
aimablement de « sales cochons » les 
soldats français qui luttaient pour le 
triomphe de la Civilisation, puisse se 
moquer cyniquement, rte notre pays, 
sous le simple prétexte que les An-
glais seraient sympathiques à la 
Créée dans son conflit avec la Tur-
quie !... 

A. C 

INFORMATIONS 
Avant la Conférence 

de Gênes 
Les premiers ministres suédois et 

norvégien, le secrétaire d'Etat danois, 
les représentants des divers autres 
pays neutres se sont mis d'accord 
sur les points principaux de la Con-
férence de Gênes. Ils ont reconnu la 
nécessité d'un échange de vues entre 
les experts avant que la Conférence 
ne se réunisse. 
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Le 7e versement décadaire 
de l'Allemagne 

Conformément à la décision de là 
commission des réparations, prise a 
Cannes le 13 janvier, l'Allemagne 
vient d'effectuer en devises étrangè-
res et dans les banques désignées par 
le comité des garanties, un septième 
versement décadaire de 31 millions 
de marks-or. 

Et le mark baisse toujours ! 
La cote des devises étrangères à 

Berlin continue à enregistrer une 
nouvelle hausse. On a payé, samedi, 
285 marks pour un dollar, et 1.292 
marks pour une livre sterling. Le 
franc français est changé à 26 marks; 
la lire à 15 marks, 

Cet avilissement continu du xnark 
est d'autant, plus surprenant que les 
dépèches de Paris ont apporté sa-
medi matin des nouvelles de mora-
torium probable. On peut prévqir< 
que la chute du mark va s'accentuer 
encore jusqu'à la Conférence de Gê-
nes, 

11 n'y aura plus 
de soldats français 

&u Luxembourg 
Au cours des débats sur le budget 

de l'Etat de Luxembourg pour 1922. 
il a été décidé que la garnison fran-
çaise quittera le grand-duché de 
Luxembourg, probablement au cours 
de l'année prochaine. 

On sait que, sur demande du gou-
vernement grand-ducal, le pays rèstc 
occupé par un bataillon de chasseurs 
français, en garnison à Luxembourg 
et à Esch-sur-1'Alzette. L'Etat grand-
ducal pourvoit au logement, des offi-
ciers et de la troupe, ce qui occasion-
nera une dépense' annuelle de 100.000 
francs, 

Un accord franco-russe 
M, Thiébault, ancien ministre plé-

nipotentiaire, représentant de la 
Croix-Rouge française, a signé, à Ber-
lin, avec M. Krestinck, représentant 
de la République fédérativè des So-
viets de Russie en Allemagne, un ac-
cord franco-russe analogue à l'ac-
cord russo-américain, déterminant 
les conditions de répartition et dlem-
ploi en Russie du crédit de 6 millions 
de francs, voté car les Chambrer 
françaises, au profit des populations 
affamées. 

Les enfants russes 
indésirables 

En réponse à une question, le mi-
nistre a déclaré que le gouvernement 
britannique a examiné avec le plus 
grand soin la demande d'admission 
en Grande-Bretagne d'un certain 
nombre d'enfants russes des régions 
où règne la famine, et qu'étant don-
né les résultats qui eussent pu ré-
sulter pour l'hygiène publique, mê-
me si en avait pris les précautions 
les plus strictes, le gouvernement a 
décidé, avec le plus grand regret, de 
ne pas donner suite à cette demande. 

Le choléra en Russie 
On a enregistré 21 cas de choléra 

à Poltawa et 48 dans le. district de 
Kirgorodzki 

Le Japon 
au secours d© l'Angleterre 

Le comité américain pour l'auto-
nomie de l'Inde a publié un doen 
ment assurant que lu Grande-Breta-
gne aurait demandé au Japon son aide 
militaire en cas de révolte générale 
aux Indes. 

Troubles en Egypte 
Après le retour du roi Fpap au 

palais d'Abden, une foule hostile s'est 
portée en face du palais. La police a 
reçu des coups de pierres, et un offi-
cier de police a riposté en faisant feu 
et en blessant trois manifestants, 

Le Shah de Perse à Paris 
Le shah de Perse Ahmed-Kadjar, 

accompagné de M. Samedi Khan-
Montazos-Sultaneh, ministre de Perse 
à Paris, est arrivé dimanche matin à 
9 heures, par la gare de Lyon. 

Le jeune souverain a été salué sur 
les quais de la gare, à sa descente de 
wagon, par le commandant de Rin-
denger, représentant le président de 
la République, M. Becq de Fouquiè-
res, directeur du protocole, représen-
tant M. Poincaré, les hauts fonction-

naires de la légation de Perse, et les 
membres de la colonie persane de 
Paris. 

Le shah a témoigné à M. de Fou-
quières et au commandant de Rin-
denger son vif contentements de se 
retrouver à Paris. 

L'impôt 
sur les bénéfices agricoles 
La commission des finances a 

adopté le texte transactionnel pour 
l'impôt sur les bénéfices agricoles, 
en abaissant le minimum des coeffi-
cients pour les vignes et les prés, de 
1 à 0,75. 
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Chambre des Députés 

Séance du 20 mars 1922 
La Chambre discute l'interpellation de 

M. Boisneuf sur la liquidation des biens 
allemands séquestrés au Togo. Il rappelle 
qu'un administrateur se suicida. M. Sar-
raut, ministre des Colonies, répond à 
l'interpellateur et promet que des sanc-
tions seront prises contre les coupables. 

L'ordre du jour pur et simple est voté à 
la suite de cette interpellation. 

CERISES DE MARS ! ! 
« Quand nous en serons au temps 

des cerises », paiera-t-on les cerises 
aussi cher que celles qui ont été ven-
dues aux Halles de Paris ? 

Les journaux annoncent en effet, 
qu'une branche où « pendaient 12 
cerises et provenant de., forceries des 
environs de Paris, a été vendue jeudi 
matin, à la criée du pavillon des 
fruits, 150 francs, soit à raison de 
12 fr. 50 la cerise ! 

L'année dernière, les premières ce-
rises de la même provenance furent 
payées 17 fr. 50 pièce. 

Le bon chansonnier Jean-Baptiste 
Clément n'avait pas, jlrévu ique les 
« cerises d'amour, les cerises ver-
meil les » atteindraient ce prix fabu> 
baux, et bien qu'il ait chanté qu'au 
temps des cerises « les belles auront 
la folie en tête xy, il n'a certes pas 
cru que ce serait la folie de mettre 
tant d'argent sur un fruit. 

C'est vraiment fou : à un moment 
où de partout on se plaint que la vie 
ne baisse pas, il est des individus 
qui jçttent l'argent sans compter. Les 
modestes ménagères discutent un sou 
pour avoir un légume et un snob et 
une snobinette, rejetons de nouveaux 
et méchants riches, paient 12 fr. 50 
une cerise ! 

Parions que si on avait demandé à 
ceux qui ont dépensé cet argent, de 
donner quelques sous pour une œu-
vre sociale, pour donner même à 
manger à des malheureux, ils au-
raient détourné la tête et seraient 
partis .bien vite. Il est des individus 
qui n'aiment pas à savoir que d'au-
tres souffrent : ils ont peur de gâter 
leur bonheur, en soulageant une mi-
sève. 

Quel honneur, quelle joie, pour ces 
amateurs de priuieurs de dire, quand, 
dans quelques semaines, apparaî-
tront sur les tables des restaurants 
à la mode, les cerises arrivées de 
province et non pas des forceries ; 
« Oh ! nous en avons mangé déjà as-
sez, 11 y a 2 mois ! Elles nous ont 
coûté 12 fr. 50 pièce ; ■> Quel succès, 
ils remporteront parmi les amis \ 

En. vérité, c'est tout simplement 
une honte : et puisque l'Etat cher-
che de l'argent, que n'écrase-t-il pas 
de taxes do luxe, ces forceries où le 
prix des denrées, des fruits sont un 
défi au bon sens. 

LOUIS BONNET. 
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Question au ministre de la guerre 
M. Loubet, sénateur du-Lot, demande à 

M. le ministre si un officier du cadre 
latéral, ayant plus de quinze ans de servi-
ce et nommé, après concours, à un emploi 
civil de l'Etat, a droit au congé avec solde 
nette, prévu au dernier alinéa de l'article 
12 de la loi du 22 juillet 1921. 

Réponse. — Réponse négative. Aux ter-
mes des articles 12,14 et 15 de la loi du 22 
juillet 1921, l'intéressé ne peut être admis 
à cumuler la solde nette accordée pendant 
un an aux officiers du cadre latéral mis 
en congé sur leur demande, avec un trai-
tement civil. Ge cumul serait d'ailleurs 
contraire aux dispositions formelles de 
l'article 13 du décret du 10 janvier 1912, 
portant règlement sur la solde et les 
revues. 
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Service vicinal 
Sont nommés cantonniers du ser-

vice vicinal dans le Lot : MM. Mazem-
bert, Restes, Pradel, Bordes, Buffiè-
res. 

Octrois 
Mi Espitalié, surveillant tempo-

raire au bureau des Octrois de Ca-
hors est nommé titulaire. 

Demande de subvention 
M. le Ministre de l'Agriculture, a adres-

sé la lettre suivante à M. Delmas, député : 
Monsieur le Député, 

Vous avez bien voulu appeler mon atten-
tion sur l'opportunité d'accorder à titre 
d'encouragement, une subvention au Syn-
dicat agricole d'Aynac, canton de Laca-
pelle-Marival (Lot). 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que la spécialisation des crédits mis à ma 
disposition par le Parlement ne me per-
met pas d'attribuer des subventions de 
cette nature. 

Toutefois les Offices agricoles départe-
mentaux peuvent confier aux Associations 
agricoles l'exécution d'une partie de leur 
programme d'action agricole et leur accor-
der des subventions spéciales. Dans ces 
conditions il appartient au Président du 
Syndicat agricole d'Aynac, d'adresser une 
demande au Président de l'Office agricole 
du Lot à Cahors à l'effet de faire connaî-
tre dans quelle mesure ce groupement 
pourrait intervenir dans la réalisation du 
programme d'action de l'Office (Rétroces-
sion à perte, expérimentation, etc..) 

Agréez Monsieur le Député, etc.. . 

Les planteurs de tabac 
12p Congrès de la C. G. P. 

Le douzième Congrès national au-
ra lieu, à Strasbourg, les 30 et 31 
mars et lRr avril, organisé par le 
Syndicat des planteurs de l'Alsace et 
la Fédération de l'Est, sous les aus-
pices de la C. G. P. 

Destruction des sangliers 
M. Emile Delmas, l'actif député du Lot, 

a reçu la lettre suivante du Ministre de 
l'Agriculture ; 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu appeler mon 

attention sur la Société X... dont le but 
principal est la destruction des sangliers 
et qui sollicite une subvention des pou-
voirs publics. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que mon Département ne dispose d'aucun 
crédit pour subventionner les Sociétés qui 
s'occupent de la destruction des sangliers. 

La loi des Finances du 31 juillet 1920 
(art. 4S) a seulement mis à la disposition 
du Ministère de l'Agriculture des fonds 
prélevés sur le produit des Jeux dont une 
partie est affectée à subventionner desc om-
munes ou associations qui encouragent la 
reproduction ou la conservation du gibier. 

Ce n'est donc qu'au cas où la Société X... 
s'occuperait spécialement de réprimer le 
braconnage ou de repeupler des chasses 
en gibier, en imposant à ses Membres une 
réglementation restrictive de la chasse 
(constitution des réserves de chasse, 
limitation des jours de chasse, non des-
truction de certains gibiers etc..) qu'elle 
pourrait solliciter une subvention de mon 
Département en adressant à cet effet une 
demande établie sur papier timbré à M. le 
Conservateur des Eaux et Forêts à 
Aurîllac. 

Agréez, Monsieur le Député, etc.. 

Ecole d'instruction 
des officiers de complément 

Séance du jeudi 23 mars 
Matin. — Conférence sur le tir des 

mitrailleuses contre avions et sur la 
mobilisation à la caserne Bessières à 
8 heures. 

Soir. — Exercice de cadres avec 
troupe. 

Ecole polytechnique 
Le concours d'admission à l'Ecole 

Polytechnique aura lieu cette année 
le 1er juin 1922. 

Les candidats devront se faire ins-
crire avant le 1" avril, à la Préfec-
ture du département où ils étudient. 
Nulle inscription ne sera admise 
après cette date. 

La nomenclature des pièces à 
produire à l'appui de la demande 
ainsi que le programme des connais-
sances exigées sont déposées à la 
Préfecture (lr° division), où les inté-
ressés pourront en prendre connais-
sance. 

Communication 
L'Inspection Académique nous 

communique la note suivante : 
Les instituteurs et institutrices 

qui désirent bénéficier en 1922 de la 
gratuité des eaux dans les établis-
sements thermaux appartenant à 
l'Etat, sont priés d'adresser à l'Ins-
pection Académique, pour le 5 avril 
prochain, leur demande, accompa-
gnée des pièces réglementaires. 

Concert public 
Dimanche soir, de 4 à 5 heures, 

l'Avenir Cadurcien a donné un bril-
lant concert sur les Allées Fénelon 
où se pressait une foule considérable 
venue pour entendre nos excellents 
musiciens. 

Le programme fut parfaitement 
exécuté et les bravos n'ont pas été 
ménagés à nos jeunes artistes ainsi 
qu'à leur dévoué chef, M. Rivière. 
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Un escroc de haut vo 
Nous avons mentionné dans notre 

dernier numéro, l'arrestation d'un 
nommé Gaston-Henri-Sylvain Lunais, 
âgé de 45 ans, inculpé d'escroque-
ries et recherché par divers par-
quets. 

Il y a un mois environ, Lunais dé-
barquait à Cahors louait une 
chambre sur les Boulevards, en face 
la place Thiers, et s'installait à une 
table du café du Champ de Mars. 

,Là, il déposait une belle serviette 
qui renfermait un tas de prospec-
tus, de papiers à lettre, d'enveloppes, 
et se mettait au travail. Il relevait, 
dans un annuaire, les noms des mai-
res des communes du Lot et des au-
tres départements, et à chacun 
d'eux, il envoyait une lettre dans la-
quelle il mettait un des prospectus 
qu'il avait fait imprimer à Cahors. 

Ce prospectus indiquait qu'un ou-
vrage, un annuaire édité par la mai-

' son Hachette, allait paraître donnant 
des renseignements complets de la 
guerre de 1914 à 1918. 

Il suffisait de souscrire une som-
me de 20 francs — payée d'avance 
et adressée à M. Lunais, 19, Boule-
vard Gambetta à Cahors —, pour 
recevoir cet ouvrage : après le 25 
mars, cet ouvage devait être vendu 
50 francs. 

L'affaire ainsi présentée était ac-
ceptée par les maires qui répondaient 
favorablement et envoyaient les 20 
francs. 

C'est inouï le nombre de maires 
qui se sont laissé prendre à l'appeau 
— ou prospectus — de Lunais. 

Lunais recevait jusqu'à 80 lettres 
par jour, toutes contenant un, quel-
quefois deux mandats de 20 francs. 

La corespondance était tellement 
abondante, que Lunais, il y a quel-
ques jours, ne suffisait plus à la be-
sogne. Il dut prendre des employés. 

Mais Lunais eut un tort : il mena 
une vie trop bruyante : il recevait 
beaucoup d'argent, il en dépensait 
beaucoup. Et puis, le soir, après des 
dîners copieux, après le Champagne, 
il tenait des propos qui, dans l'es-
prit de ses honnêtes auditeurs, lais-
sait l'impression que l'argent dé 
pensé ne coûtait pas cher à gagner. 

M. Caillou, Commissaire de police, 
est un fin limier : il a du flair, beau-
coup de flair. Il entendit trop souvent 
Lunais parler, se vanter de ses affai-
res, rire, se gausser des maires qui 
envoyaient le mandat de 20 francs. 

Qu'était Lunais ? Nul, à Cjahors, 
ne le connaissait. A beau mentir qui 
vient de loin. Mais d'où ? Personne 
ne s'occupait dé lui. Quel était son 
genre de travail ? Lunais ne le disait 
pas. Pourquoi, «en recevant 50, 60, 
80 mandats de 20 francs, par jour, 
Lunais se payait-il la tête de ceux 

I qui les lui envoyaient ? Et puis 
pourquoi Lunais criait-il après boi-
re : « En voilà un qui m'envoie 20. 
francs et qui me fait des compli-
ments ? Ce que je me f... de sa ba-
billarde. Triple poire ! » 

Tout cela, M. Caillou l'enregistra 
il fit une enquête, et acquit la con-
viction que Lunais était un escroc de 
haut vol. 

Samedi, sa conviction était telle-
ment bien établie, que jusqu'à midi, 
M Caillou veilla le passage de Lunais. 
Celui-ci se rendait au restaurant 
pour déjeuner. M. Caillou l'invita à 
pénétrer au Commissariat, Lunais 
ne. put décliner l'invitation. En 
guise d'apéritif, M. Caillou lui fit 
subir un interrogatoire dont le ré-
sultat fut concluant. Après quoi, M. 
Caillou, autorisa Lunais à faire por-
ter son repas du restaurant, repas 
qu'il prit dans le bureau du Corn missariat. 

Dans la journée, Lunais fut écroué 
a la prison de Cahors. Lunais avait 
promis aux clients de leur envoyer 
1 annuaire après le 25 mars. Mais, 
d après ses aveux, il devait partir de 
Cahors le 23 et se rendre en Italie. 

Après avoir exploité la crédulité 
des maires de plusieurs départe-
ments, — car Lunais est recherché 
par plusieurs parquets pour l'escro-



querie à l'annuaire, — Lunais de-
vait se rendre en Italie. Son but, 
était de se procurer une photogra-
phie du Pape Pie XI, et offrir aux 
curés des diverses provinces, pour 
un prix réduit, l'agrandissement de 
cette photo. Les curés auraient versé 
la somme demandée et n'auraient 
jamais reçu le portrait du Pape, pas 
plus que les maires n'ont reçu et ne 
recevront l'Annuaire de la guerre. 

Quel est le' montant d'escroque-
ries commis par Lunais ? L'instruc-
tion l'établira. Mais lundi matin, 
alors qu'il est arrêté depuis samedi, 
il a reçu 130 lettres environ presque 
toutes ' contenant un et même 2 
mandats de 20 francs. 

A 
Voici la circulaire que Lunais 

adressait aux maires : 
« Société des auteurs et des éditeurs 

européens 
« G. Lunais, dépositaire, 

19, boulevard Gambetta, Cahors (Lot) 
« Monsieur le Maire, 

« L'Histoire de la Grande Guerre mon-
diale 1914-1918 est parue dans un su-
perbe volume mesurant 0 m. 40 sur 
0 m. 35, solidement relié et contenant dix-
huit cents pages de texte, dont sept cents 
gravures et cartes, ce qui permettra aux 
lecteurs de suivre avec facilité les opé-
rations, aussi bien des armées alliées que 
des armées ennemies. 

« Ce chef-d'œuvre traite aussi de l'atti-
tude des puissances qui sont restées neu-
tres pendant toute la durée des hostilités. 

« Cet ouvrage a été établi pour être livré 
franco gare au public, à raison de cin-
quante francs l'exemplaire. 

« La Société des Auteurs et Editeurs 
européens, à titre de réclame exception-
nelle et exclusivement réservée à MM. les-
maires, m'autorise de livrer l'ouvrage, à 
partir du 25 mars 1922, au prix de 20 francs 
franco gare, la plus proche de leur localité 
qui devra être indiquée sur le bulletin de 
commande. 

« Il suffit donc à MM. les maires, pour 
recevoir, franco gare, l'Histoire de la 
Grande Guerre mondiale 1914-1918, de 
m'adresser un mandat poste ou bon poste 
de vingt francs, sans oublier d'y joindre le 
bulletin de commande ci-dessous, afin que 
je puisse justifier à la Société de la livrai-
son du volume à prix réduit. 

« Avis. — Les expéditions commenceront 
à partir du 25 mars 1922. » 

A 
On voit que le coup était habile-

ment monté et il n'est pas extraor-
dinaire, que les maires se soient 
laissé prendre au boniment de Lu-
nais. 

5e Conférence-Concert 
Salle des Petits Carmes 

Samedi, 25 mars 1922, à 5 heures 
du soir, 5" conférence-concert, orga-
nisée par l'Orchestre Symphonique, 
l'Union littéraire et Artistique de 
Cahors, avec le bienveillant et gra-
cieux concours de : 

1" Aille Farenc, Professeur agrégé 
au lycée de jeunes filles de Cahors ; 

2"' Mlle Madeleine Bosch, Profes-
seur diplômée de solfège et de piano; 

3° M. R. Barreau, chanteur mon-
dain (partie de chant) ; 

4° M. G. Barreau, Professeur de 
musique, chef de l'Orchestre Sym-
phonique de Cahors. 

PROGRAMME 
La fille de Mme Angot, Fantaisie, 

Orchestre. 
CONFÉRENCE 

L'Humour en France au 20" siècle 
(écrivains et musiciens), par Mlle 
Farenc. 

Partie musicale 
Berceuse de l'Eléphant : C. Debus-

sy ; Hommage à S. Pickwick Esq", 
à joujoux : C Debussy ; La boîte à 
P. P. M. C. : C. Debussy; La boîte 
à musique : Déodat de Séverac, par 
Mlle M. Bosch. 

Trois petites pièces montées, Frik 
Satie, par Mlle M. Bosch, et Mlle 
Chéry. 

Golliwog's Cake-Walk : C. De-
bussy, par Mlle M. Bosch. 

L'Fcrevissc. Paroles : G. Apolli-
naire ; Musique : F. Poulenc ; Deux 
chansons du Chat noir ; L'Escalier ; 
Le Bal à l'Hôtel de Ville, par M. R. 
Barreau. 

Fantaisie sur la belle Hélène : Of-
fenbach, par l'Orchestre Symphoni-
que. 

Cartes en dépôt au prix de 3 fr : 
Aux' magasins « Au Printemps », 
chez Mlle Imbert, journaux, chez 
MM. Girma et Louis, libraires. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
TENNIS CLUB CADURCIEN 

Le Comité du Tennis-Club Cadurcien a 
décidé, à la demande du Comité des Pyré-
nées, d'organiser un tournoi de classement j 
entre les joueurs du club-tournoi qui com-
portera uniquement des simples (messieurs 
et dames) et se disputera en une seule série 
les jeudi 30 mars et dimanche 2 avril pro-
chains. 

Tous les joueurs du Club convoqués sont 
expressément priés d'y prendre part et 
d'apporter leur adhésion avant le diman-
che 26 inclus à Mlle Girma, trésonière. Les 
halles Williams International seront seules 
employées et l'inscription sera gratuite. 

Cetle manifestation est la première d'un 
large programme élaboré par le Club Cadur-
cien qui fera tous ses efforts pour participer, 
avec les meilleures chances, à la saison 
pyrénéenne de tennis et pour former d'ex-
cellents joueurs régionaux. 

Le public cadurcien, qui veut bien suivre 
les efforts du Tennis-Club Cadurcien, peut 
être assuré que le Comité aura à cœur de le 
faire assister sur son terrain de Labarre à 
des partie.? véritablement sportives et dis-
putées entre les meilleurs joueurs régio-
naux. 

Le Comité espère que le beau temps 
durera et que son terrain — constamment 
entretenu dans le meilleur état — sera le 
rendez-vous très fréquenté des amis du 
tenais dans notre ville. 

Lycée de Cahors el Joyeux Lycée de Tulle 
l'ont match nul. 

Dimanche, en partie amicale, la Quercy-
noise , du Lycée Gambetta a rencontré 
l'équipe des Joyeux du Lycée de Tulle sur 
le terrain Lucien Desprats. 

Nombreux public qui très sportivement 
ne ménagea pas ses applaudissements aux 
deux équipes. 

Malgré une légère supériorité de la Quer-
cinoise rien ne fut marqué de part et d'au-
tre. 

Partie ouverte, rapidement jouée et d'une 
extrême courtoisie. 

Le lycée de Tullo possède une équipe 
excellente, mais moins active que celle du 
lycée de Cahors. 

Sa ligne de 3/4, bien peu à l'ouvrage 
cependant donne l'impression de réelles 
qualités de perçant et de science du jeu. 

La Quercynoise fournit un jeu d'ensemble 
parfait, ouvrant le jeu à outrance et prali-
quant\m hand-ball qui ravit le public. 

Tous les éq-uipiers méritent des félicita-
tions. 

M. Escofl'ra tient le sifflet, avec une auto-
rité et une compétence que public et joueurs 
lui ont toujours reconnue. 

AVIRON CADURCIEN 

Une équipe mixte de l'A. C. a matché 
l'Union Sportive Fuméloise dimanche 
19 mars, à tumel. Jamais la qualification de 
« mixte » n'a mieux convenu à l'équipe 
cadurcienne, puisqu'il manquait à l'appel : 
Thôron, Sabaté, Marre, Fumât, Chastaing, 
Alazard, Philipot, etc. 

L'équipe de l'A. C. se présente donc sur le 
lorrain avec un handicap sérieux. 

Malgré cela, grâce au courage, à la rapi-
dité du jeu qui déconcertèrent et l'adver-
saire ot son public, malgré un arbitrage, 
dont il vaut mieux ne point parler, le maleh 
fut nul (3 à 3). 

La première mi-temps est jouée assez 
lentement au début, le jeu se déplace par 
des touches assez bien trouvées, les mêlées 
sont à l'avantage de l'A. C. la plupart du 
temps; en touches courtes, léger avantage 
dc Cahors; on touches longues, Fumet 
parait, dominer. Les 3/4 de l'Aviron, plus 
adroits, plus rapides, surclassent ceux de 
Fumel, bien que ces derniers comptent 
parmi eux, un puissant et rapide ailier Vil-
leneuvois. Grâce aux coups francs, que dis-
tribue l'arbitre, Fumel plusieurs fois acculé 
sur ses buts voit sa situation s'améliorer. 
A plusieurs reprises l'U. S. F. tente de lan-
cer des attaques de ses lignes arrières, qui 
essaient à tout instant l'interception, rien 
ne passe, et le score est encore vierge à la 
fin de la mi-temps. 

La deuxième phase du match, du moins 
pendant les 30 premières minutes présente 
les mômes caractères. Le jeu dur et vite se 
poursuit, Cahors domine visiblement, mais 
ses attaques sont fauchées principalement 
parle sifflet d'un "arbitre un peu trop... 
Fumelois. Un essai est marqué par Cambon 
mais il est refusé. Enfin sur une contre 

conclure, Chambaud plaqué « in extremis » 
n'amène pas le second essai ; enfin l'U. S. F. 
qui depuis un moment joue « aux pieds » et 
se confine dans un jeu d'avants et de « drib-
blings » où d'ailleurs elle excelle, marque 
un essai avec un hors jeu d'au moins deux 
mètres que l'arbitre ne voit pas. 

La fin est sifflée, Cahors et Fumel font 
match nul. 

Avec tout autre arbitre, Cahors aurait 
triomphé de 3 essais ; avec son équipe com-
plète, le score eut été plus impressionnant. 
Mais il convient toutefois de féliciter l'équipe 
mixte du résultat. Elle peut en être fièroen 
songeant que Fumel est do 2e série, et qu'au 
début de la saison l'U. S. F. (1) administrait 
à l'équipe (1) d'une société de Cahors une 
défaite « supérieure » par un nombre d'es-
sais respectable. 

La, Commission. 

Assemblée Générale de l'Aviron le 24 mars 
courant a 8 h. 1/2. 

-<>»<>-

COMFOUND-CLU3 CADURCIEN 

CHAMPIONNAT DES PYRÉNÉES (5« série 
Deuxième équipe 

Résultat du 19 mars 
Première mi-temps. — Le coup d'envoi 

échoit à Cahors qui, immédiatement,, trans-
porte le jeu dans les 22 adverses. En lou-
che Cahors s'assure la halle. Des deux côtés 
l'on joue avec une belle énergie, mais Ca-
hors, plus scientifique, mène la danse et 
pour la première fois Nègrepelisse touche 
dans les buts après une mêlée. Sur la re-
mise en jeu, Cahors accule Nègrepelisse 
qui voit une mêlée sur les buis. Les indi-
gènes, pour la deuxième fois, touchent dans 
leurs buts. Mêlée à deux mètres des buts 
nègrepelissiens. Un rouge, d'un formidable 
coup de pied, dégage et Irouve la touche 
loin. De la touché Delsol exécule un joli 
départ qui est arrêté par l'arbitre; à refaire. 
De Bedon tente la percée mais, sur une 
faute de cet ailier, le jeu est rapporte aux 
50 de Cahors. Cahors remonte et se voit 
octroyer un coup franc. Nègrepelisse joue 
la touche et, aidé par un vent très violent 
qui porte le ballon très loin, Cahors travaille 
dur. Arrêt de volée d'un indigène. Cahors 
remonte. Sur passes, Cazenave reçoit la 
balle ot pari à toute allure et est arrêté 
tout près des buts.'A uue sortie de melee 
Delsol est sérieusement touché. Du cafouil-
lage se produit, coup franc Nègrepelisse. De 
Redon effectue un beau dégagement. On 
sait que l'essai n'est pas loin et, pour la 
troisième fois Nègrepelisse touche dans ses 
buts. Cafouillages, Tardieu exécute un 
arrêt de volée. Nègrepelisse remonte et 
•viole les 50 cajdurcions et par touche pénètre 
dans les 22. Cahors dégage et reporte le 
jeu aux 50 et- mène énergiquement le jeu. 
La ligne des trois-quorts s'ébranle etGrata-
dour, sur coup de pied n suivre, aplatit en 
bonne posture. Le vent empêche le but d'un 
cheveu. 

Nègrepelisse ne se décourage pas. Son 
aile gauche dégage ot porte aux 22 cadùr-
oiens et on sent le désir qui anime l'équipe. 
Egaliser Cahors par les avants, dégage, 
nettoie tout ot revient aux 22 adverses. 
Nègrepelisse déplace le jeu aux 22 cadur-
ciens. La fin du î" acte est sifflée. 

Deuxième mi-temps. — Dès la reprise 
Nègrepelisse, sur coup franc, dégage. Ca-
hors remonte tout le terrain. Une touche 
adverse reporte aux 22 de Cahors. Sur talon-
nage avec les mains Cahors coup franc, ce 
qui permet à Bousquet d'éxéculer une 
touche magnifique. Le jeu est placé dans 
les 22 des rouges, une touche a lieu à un 
mètre des buts. Dégagement immédiat. Gra-
tadour effectue un départ mais... il y a au 
avant 1 Le jeu devient plus vite, Nègrepe-
lisse s'énerve sérieusement, Cahors contrôle 
toujours. Mais à la mêlée le ballon, qui 
nous était assuré neuf fois sur dix, passe à 
égalité d'un côté comme do l'autre. Delsol, 
très honnête à lajnêlée, dégage. Sur sortie 
de mêlée la ligne des « rouge et noir » est 
lancée mais arrêtée après.des passes do joli 
style. Nègrepelisse remonte sérieusement 
la ligne arrière, part à l'attaque, l'émotion 
de l'arrière est grande et nègrepelisse 
marque un essai transformé que le public 
applaudit follement. Cahors ne se décou-
rage pas et quelques minutes après sur 
touche à 50 centimètres des buts nègrepe-
lissiens, Delsol et Tavé s'écrasent avec Jo 
ballon dans les buts adverses. Essai refusé 
pour la plus grande joie des indigènes qui 
manifestent bruyamment. Cahors plus en 
souffle active son allure. Nègrepelisse souf-
flo fort, Cazenave reçoit un coup de pied 
qui aurait pu avoir dés suites graves. Son 
courage ne l'abandonne pas et de sa nou-
velle place arrière il part suivi de tous les 
3/4 jusqu'aux 22 adverses où il est arrêté. 
Cahors s'impose de plus en plus, l'essai 
mijote. Des protostations s'élèvent dans le 
public «il faut siffler ! c'est, la fini» Quel-
ques instants après le dernier coup de sif-
flet est donné. 

Impressions. — De l'aveu même do l'ad-
versaire et de l'arbitre c'est le meilleur qui 
a perdu. L'arbitrage fut trop large, hésitant 
parfois. Nègrepelisse joua correctement. 
Celui qui.fut l'âme del'équique adverse, fut 
le demi d'ouverture, qui par ses coups de 
botte trouvait des touches magnifiques. 
Mais celui qui brilla par dessus tout ce fut 
notre excellent joueur Cristobal, qui ne 
commit aucune'faute et ne laissa rien pas-
ser, s'assurant toujours le ballon à la tou-
che courte. 

Toute l'équipe cadurcienne est à féliciter, 
tous firent courageusement et avec cœur 
leur travail qui était dur ayant devant soi 
un adversaire renforcé de 5 équipiers pre-
miers, tous parfaits joueurs. 

Il est à croire qu'une autre rencontre 
puisse avoir lieu, ce match s'ôtant passé 
dans des conditions irrégulières en tous 
points.  <>m<>—-

Non lieu 
La femme B..., écrouée à la maison 

d'arrêt de notre Aille, sous l'incul-
pation d'incendie volontaire commis 
sur le territoire de la commune de 
Pontcirq, a été soumise à un examen 
mental. 

;Les conclusions du médecin lé-
giste établissent que la criminelle 
est irresponsable et qu'elle n'e.d pas 
dangereuse. 

En conséquence, la femmes B..., a 
bénéficié d'une ordonnance de non 
lieu et a été remise en liberté. 

Impôt sur le revenu -
On rappelle que les contribuables 

qui ont à produire une déclaration 
pour l'établissement de l'impôt géné 
ral sur le revenu, doivent la faire 
parvenir au contrôleur des Contribu-
tions directes le 31 mars au plus 
tard. Ils trouveront, comme de cou-
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LE DEFENSEUR 

défense de 

laisse-moi 

— Non, père. J'ai écrit cela l'hiver 
dernier, pour protester contre !a dé-
faveur qui nous atteignait. J'en 
lisais des morceaux à maman qui, 
dc son lit, m'approuvait. 

—Et lu préparais la 
Maurice. 

— Avec cela ? 
— Oui. Maintenant 

travailler. 
Comme elle s'éloignait, il la rap-

pela : 
— Marguerite, j'ai encore quelque 

chose à te dire. 
Vite, elle revint à lui. Avant de 

parler, il l'enveloppa toute de ce re-
gard paternel qui donne au lieu "de 
prendre et protège au lieu de convoi-
ter et il remarqua, en même temps 
que leur pâleur, le calme des traits, 
la douceur sereine de leur expres-
sion : 

— J'ai croisé Rymond Bercy, peti-
te fille, comme je rentrais., 11 était 
en bas sur le seuil dc la porte co-

chère, immobile, absorbé, ému. Il 
m'a salué, et a fait un pas vers moi, 
comme pour m'aborder, mais trop 
tard : j'avais déjà passé. 

Elle ne parut nullement impres-
sionnée et répondit : 

— Il sort d'ici, père, 
— Ah ! que désirait-il ? 
—■■ Vous assister demain à l'au-

dience. 
— Quelle idée ! et à quel titre ? 
— Comme un fils. 
— Comme un fils ? Il t'a donc de-

mandé ta main ? 
— Oui. 
— El tu ne me le disais pas. Dieu 

a pitié de nous, Marguerite. Notre 
excès de malheur l'a touché. Ray-
mond se conduit noblement. Il n'a 
pas allendu pour nous revenir que 
nous soyons publiquement lavés de 
toute accusation. Et toi, qu'as-tu ré-
pondu ? 

— J'ai refusé ? 
M. Roquevillard fit un geste 

d'étonnement, et avec tendresse il 
attira sa fille plus près de lui en re-
gardant jusqu'au fond des grands 
veux limpides : 

— Refusé, pourquoi ? Je devine : 
tu as pensé à moi. Tu :ie sacrifies à 
ton père. Ton père ne l'accepte pas, 
ma chérie. Je i,e l'ai dit bien souvent, 
que les parents subordonnent leur 
vie à celle de leurs enfants, c'est na-
turel, mais non pas le contraire. 

—• Père, murmufa-t-elle, je vous 
aime bien. Vous le savez. Pourtant 
vous vous trompez, je vous le jure. 

— Ce n'est pas pour moi ? 

tume, dans les mairies, les formules 
de déclaration. 

En outre, une notice résumant les 
règles applicables à l'établissement 
des impôts sur les revenus est mise 
en vente, au prix de 25 centimes, 
clans les bureaux des percepteurs. 

Mouvement des vins 

Voici le mouvement des vins dans 
le Lot pendant le mois de fé-
vrier 1922 : 

Quantités de vins soivies des chais 
des récoltants : 10.149 hectolitres. 

Quantités de vins soumises au 
droit de circulation : 11.127 hectoli-
tres. 

Stock commercial existant chez les 
marchands en gros : 6.189 hectoli-
tres. 

Marché du travail 

La situation du marché du travail 
dans le Lot, pendant la semaine du 6 
au 11 mars 1922 a ét.é la suivante : 

Nombre de placements à demeure: 
(i hommes. 

Extra : 2 hommes, 3 femmes. 
Demandes d'emplois non satisfai-

tes : 3 hommes, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

7 hommes, 2 femmes. 

— Non, père. 
A la flamme pure qui des yeux 

rayonnait sur lout le visage sans 
couleur, il comprit l'âme de sa fille. 
Déjà n'avait-il pas dû comprendre 
une autre fois ? Dieu lui prenait ses 
enfants l'un après l'autre. Quelle fiè-
vre de renoncement et d'immolation 
les agitait, les brûlait ? Ne fallait-il 
pas voir, dans ces offrandes succes-
sives, le rachat du coupable ? Il se 
souvint d'un matin d'été, à la lumière 
insultante, où, du quai de Marseille, 
il avait vu partir le bateau qui em-
menait en Chine Félicie. Et il pressa 
plus fort Marguerite sur son cœur 
tremblant. 

— Toi aussi, murmura-t-il simple-
ment. 

Elle lui noua les bras autour du cou 
et lui confia tout bas dans un baiser: 

— Pas maintenant père. 
—- Après moi ? 
— Oui. 
Il la garda un instant appuyée 

tout contre lui, comme une petite 
fille, comme aux jours anciens où il 
la tenait avec précaution*. Il réflé-
chissait en la sentant si bien à lui 
encore, et il hésitait à accepter un 
délai qu'inspirait la piété filale. Mais 
en face de lui, la. glace de son cabinet 
lui renvoyait l'image du groupe qu'il 
formait avec Marguerite. D'un coup, 
il constata les changements qui 
s'étaient opérés en lui dans l'espace 
d'une année. 

« Demain, songea-t-il, j'aurai sauvé 
Maurice, ma tâche sera terminée. 
Après je ne ferai pas de vieux os. » 

Bagriac 

Nécrologie. — Nous avons le regret 
d'annoncer le décès à F âge dfijî'l ans, du 
faûteur des postes Henri Delclaux, décédé 
après une douloureuse maladie. 

De la class 1911, mobilisé des premiers, 
il fut gravement blessé en novembre 1914 
et fait prisonnier. Conduit en Allemagne, 
il subit l'amputation du bras droit. 

Rentré en France, en 1916, comme grand 
blessé,.il fut nommé facteur des postes au 
bureau de Bagnac, en 1916, et fit successi-
vement les tournées de Prendeignes, sa 
commune natale et de Lignac, à la satis-
faction de tous. 

Une foule nombreuse et recueillie a 
accompagné à sa dernière demeure le 
brave et le bon fonctionnaire. 

À sa famille éplorée, à sa jeune femme 
et à ses deux jeunes enfants,nous offrons 
nos plus sincères condoléances. 

Cajarc 

Arrestation. — La gendarmerie de Cajarc 
a procédé à l'arrestation du nommé Louis 
Marcheix, 44 ans, maçon, originaire de 
Saint-Hilaire-Tourieux(Corrèze), prévenu 
de soustraction d'un portefeuille contenant 
une certaine somme, au préjudice d'un 
propriétaire d'Andressac, commune de 
Cajarc. 

Figeac 

Foire dît 15 mars. — Notre foire, favo-
risée par un temps magnifique, avait 
attiré beaucoup de monde. Les divers 
marchés étaient bien approvisionnés et 
ont permis de nombreuses transactions. 
Voici les divers cours pratiqués : 

Bœufs d'attelage, 3,000 à 3,500 fr. la 
paire ; bœufs gras, de 100 à 110 fr. les 50 
idlos ; veaux gras, 3,50 à 4,50 le kilo ; 
cochons gras, de 140 à 160fr. les 50 kilos: 
porcelets, de 50 à 70 fr. pièce, suivant 
grosseur. 

Blé, de 54 à 55 fr. ; avoine, 28 à 30 fr. ; 
haricots 50., le tout l'hectolitre. 

Poulets, 4 fr. le demi-kilo ; œufs, 2,75 la 
douzaine. Les chevreaux apportés en 
petite quantité se sont vendus à des prix 
élevés. Beaucoup de jardinage vendu à 
des prix élevés 

Qeurdon 

Un record cycliste. — Dimanche dernier 
avait lieu à Limoges le « Trophée cycliste 
des Juniors » des départements du Lot, 
Dordogne, Corrèze, Haute Vienne, orga-
nisé par le « Petit Journal ». 

Cette course de 150 kilomètres fut enle-
vée avec un style superbe par notre com-
patriote Fôntanel, faisant une moyenne 
de 28 kilomètres à l'heure malgré un par-
cours très accidenté. 

Nous félicitons ce brave gourdonnais 
qui, quoique jeune n'en est pas à ses pre-
miers succès et s'est fait remarquer Fan-
née dernière dans une belle course orga-
nisée par « La Dépêche ». 

En appel. — Le jeune Salamagne, de 
Vayrac, qui avait été condamné récem-
ment par le tribunal correctionnel à un 
mois de prison pour vol vient de faire 
appel de ce jugement. 

Dispute. — Deux ménages de la com-
mune de Dégagnac vivaient en mauvaise 
intelligence à cause d'un passage condui-
sant à des immeubles leur appartenant.il 
était revendique par les époux Lacoste 
qui invoquaient la prescription, préten-
dant y passer librement depuis plus de 
30 ans. 

Une dispute violente ne tarda pas à s'en 
suivre. Mme Lacoste revenant à la fon-
taine fut interpellée par les époux Gibert 
qui lui défendirent le passage. Mme La-
coste lança le seau d'eau à la figure de 
M. Gibert, ce qui amena une bagarre entre 
les quatre adversaires. Des menaces ils en 
vinrent aux mains. 

Plainte ayant été portée à la gerdarme-
rie, procès-verbal fut dressé et l'affaire 

Ct se penchant sur le cher visage* 
il y posa ses lèvres en signe d'accep-
tation. Puis, revenant au but princi-
pal de son esprit, il chassa l'atten-
drissement et prit ses dispositions 
de combat : 

— Fais servir le dîner à huit heu-
res. J'ai presque deux heures de tra-
vail devant moi, le temps de me re-
mémorer dans ses détails ce dossier 
que je connais. A neuf heures je nie 
coucherai pour me relever à trois 
heures du matin. De trois heures à 
neuf heures, avant l'ouverture des 
assises, je préparerai ma plaidoirie. 

— Bien, père. Il est arrivé de Lyon 
une lettre de Germaine. Son cœur est 
avec nous. 

Tu me la liras en dînant. 
—• Charles sera ici demain par le 

train d'une heure. Il ne peut arriver 
plus tôt. 

— Je l'attendais. 
— Je vous laisse, père. 
La porte refermée sur Marguerite, 

il s'empara vivement sur la lable 
d'une photographie d'Hubert et con-
sidéra le portrait de son fils aîné. 

« Pardonne-moi, lui disait-il inté-
rieurement, de penser exclusivement 
à ton frère. Ne crois pas que je t'ou-
blie. Tu vois, je ne suis pas libre. 
Demain je t'appellerai, je te parle-
rai, je te pleurerai. Demain, je t'ap-
partiendrai. Ce soir j'appartiens à 
toute notre race. » 

Doucement, il replaça l'image de-
vant lui. Et pliant sâ douleur à la 
nécessité immédiate, il se mit au tra-
vail. 

viendra dans laqiuinzaine devant le tri-
bunal correctionnel. 

Concorès 

Conseil dc révision. — Le conseil de 
révision de la classe 1922 pour le canton 
de Saint-Germain, a eu lieu vendredi der-
nier à 11 heures. 35 conscrits appartenant 
aux 16 communes du canton se sont pré-
sentés. 

Sur 5 conscrits de Concorès, 4 ont été 
pris pour le service armé, 1 a été ajourné. 

Les réjouissances d'avant guerre ont 
presque disparu, cependant la fanfare de 
Concoriss, au complet, a accompagné les 
conscrits et plusieurs fois le tour de ville 
de Saint-Germain a été fait avec enthou-
siasme par ces jeunes gens. 

Pendant toute l'après-midi une anima-
tion inaccoutumée a régné dans le bourg 
de Concorès. Le soir un repas comprenant 
une trentaine de couverts réunissait la 
jeunesse de Fendroit. Ensuite un bal très 
animé qui ne s'est terminé qu'à l'aube 
réunissait en plus de la jeunesse de l'en-
droit, la jeunesse des communes environ-
nantes. La plus franche cordialité n'a 
cessé de régner. 

Floirac 

Le « Ponl-Mirel ». — Les essais du pont 
suspendu, dit « Pont-Miret », sur la Dor-
dogne, destiné à relier la commune de 
Floirac à Saint-Denis-prôs-Martel, et aux 
communes a voisinantes, par le chemin de 
grande communication n° 14, ont eu lieu 
les 13,14 et 15 courant. 

Ces essais par poids mort et par poids 
roulant ont donné complète satisfaction. 
La chaussée du pont, après enlèvement 
des diverses charges, a repris exactement 
sa position d'équilibre primitive, mon-
trant ainsi la parfaite élasticité de l'en-
semble. 

Etaient présents sur les lieux les divers 
ingénieurs qui ont collaboré à la cons-
truction de ce magnifique ouvrage de 
140 mètres de portée. 

Paris, 11 h. 27. 

Le roi d'Angleterre souffrant 
De Londres : Le roi d'Angleterre est lé-

gèrement indisposé, mais son indisposi-
tion n'est pas de nature grave. 

* ** 
Le Reich s'apprête pour Gènes 

De Berlin : Le Cabinet se réunira de-
main pour entendre un exposé de M. Ra-
thenau concernant tes préparatifs de la 
Conférence de Gênes. 

Il sera procédé, au cours de la même 
séance, à la désignation de la composi-
tion définitive de la délégation allemande. 

On confirme que le Chancelier Wirth 
n'ira pas personnellement à Gênes et que 
M, Bathenau assumerait la direction de 
la délégation. 

* ** 
Le Japon réduit son aimée 

De Tokio : Le gouvernement japonais 
a décidé d'exécuter une réduction de 
51.000 hommes sur les effectifs de l'ar-
mée, ce qui réalise une économie de 
75 millions de francs. 

La Grèce et la contrebande de guerre 
D'Athènes : La note suivante a été com-

muniquée à la Presse : 
« Les autorités navales ont ordonné de 

suspendre l'exercice du droit de visite en 
haute-mer jusqu'à nouvel ordre. 

« En revanche, elles étudient un pro-
jet soumettant au régime du blocus cer-
tains ports de l'Asie-Mineure pour empê-
cher l'introduction des armes en contre-
bande de guerre. » 

Réorganisation de l'Armée Rouge 
De Kiew : Des préparatifs en vue de la 

réorganisation de l'armée rouge sont en 
voie d'exécution : Le système de la réqui-
sition des hommes est supprimé. Le 
général Broussiloff devient le Quartier-
Maître général ; les commissaires com-
munistes sont éloignés de l'armée dont 
ils ont relâché la discipline. 

L'armée est divisée en 12 corps de cam-
pagne et 6 corps de réserve. 

Conseil des Ministres 
Cn Conseil des ministres s'est réun{ 

matin à FElvsée sous la président 
M. Millerand. Ue 

Ce 

A la Chambre 
La Chambre a commencé ce matin I 

discussion dc la nouvelle loi des loyer
a 

votée la semaine dernière par le SénatS' 
Cet après-midi, elle continuera la rU 

cusslon de la loi militaire. 

M. T ré mol i ères 
Boulanger, 11, Rue Nationale 

M ET EN VENTE 

Pain de gluten et pâtes pour diabétiques 
Pain de gluten sans sel pour albumînuriques 

Biscottes pour entérités . 

On demande uo ouvrier 
connaissant réparation d'automobiles 

S'adresser. Garage du Nord 
4, rue des Cadourques 

Bonne équipe k vignerons 
Ferait toute sorte de travaux de la vigne 

A forfait ou à la journée 

S'adresser : 11, rue Clément-Marot, CAHORS 
ETUDE 

OE 

Me BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié cn droit 

NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

Deuxième avis 

Suivant contrat passé devant 
Maître BOUYSSOU, notaire à Ca-
hors, le vingt-sept février mil neuf 
cent vingt-deux, Monsieur RESSE-
GUIER Louis-Jérémie-François, 
limonadier, et dame BOURGUET 
Bertlie, sans profession, mariés, 
demeurant ensemble à Cahors, bou-
levard Gambetta, numéro 22, ont 
vendu aux époux RESSEGUIER 
Louis-Jean, aussi limonadier, et 
clams CAZES Félicie, sans profes-
sion, demeurant ensemble à Cahors, 
boulevard Gambetta, numéro 22, le 
fonds de commerce de limonadier 
qu'ils exploitent n Cahors, boule-
vard Gambetta, sous la dénomina-
tion de « Café Tivoli », et compre-
nant le matériel d'agencement et 
d'exploitation, l'enseigne, la clien-
tèle et l'achalandage dudit fonds. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions, à Cahors, au siège du fonds 
vendu. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'article 3 de la loi du 17 mars 1900, 
les créanciers des vendeurs de-
vront, pour conserver leurs droits, 
former opposition au paiement du 
prix entre les mains des acquéreurs 
au domicile sus-indiqué, dans les 
dix jours de la présente insertion. 

Pour deuxième insertion : 
Signé : RESSEGUIER 

Marché de La Viliette 
20 
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M 
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Bœufs.,.. 
Vaches... 4.7"6 
Taureaux. 
Veaux.... 2.060 
Moulons.. 14.831 

5.462 

2 

253 

142 
774 

PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs so coienl 

au 50 i;. poids vif 

1™ pal. 12'quai. 

2,50 

3,60 
4,25 
3,60 

2,10 

2 80 
3,80 
3,30 

3* quai. 

1,T5 

2,00 
3,50 
3,00 

OBSERVATIONS. — Vente mauvaise 
sur les bœufs, les porcs et les veaux, 
calme sur les moutons. 

Imprimerie COUÏÏSLANT (personnel infèrent) ■ 
Le co-gérant : M. DAP.OLLE, 

O'IPI*8? V^5 marque UNION -ÎV 
* réputés les plus solides, depuis «SOw IX» 

2SAGHINES à pédalier^ Singer 400 f*. 
5 et 10 ans de garantie, chez les principaux mécaniciens 

Louis LENOIR, constructeur, 19? rueVauban. BORDEAUX 

VII 

JEANNE SASSENAY 

four obéir à son père, Marguerite 
Roquevillard avait déposé, à titre de 
renseignement, au sujet de l'argent 
d stiné à son trousseau qu'elle avait 
remis à son frère Maurice le soir du 
départ pour l'Italie, et de celui 
qu'elle avait envoyé à Orta, puis elle 
était rentrée chez elle en toute hâte, 
comme si l'éclat donné à sa généro-
sité la dût remplir de honte. Dans 
une faible mesure, elle avait pu con-
tribuer à la défense de l'accusé, cl se 
reprochait d'avoir montré tant de 
faiblesse et répondu si timidement à 
l'interrogatoire du président des 
assises. Son courage était intérieur, 
et s'accommodait mal des manifesta-
tions publiques. Elle déplorait sa 
modestie qui lui apparaissait à elle-
même comme une lâcheté, et crai-
gnait d'avoir nui, par son hésitation, 
à la franchise dc son témoignage. 

Que s'était-il passé, avant, son 
introduction dans la salle d'audien-
ce, et après sa fuite ? Elle n'en savait 
rien, mais rapportait de son bref con-
tact avec, la justice une frayeur 
qu'elle ne parvenait pas à vaincre. 
Enfermée avec les autres témoins, 
elle avait entendu appeler ceux-ci un 
par un par la voix d'un huissier et 
les avait vus disparaître, son grand-
oncle Etienne et sa tante Thérèse en 
dernier lieu. Restée presque seule, 
on l'avait conduite à la barre, son 
tour venu. Tremblante comme une 
figurante qu'on pousse sur la scène, 

elle avait aperçu en face d'elle, à s°n 

entrée, en bas et aux tribunes, à l'°r' 
chestre et au balcon, une multituo* 
de regards qui la dévisageaient, qu| 
la blessaient et la fouillaient. Tou 
Chambéry était là qui épiait sans mi-
séricorde la peur d'une jeune ii"e' 
qui épierait tout à l'heure avidemen 

l'agonie d'une race. Elle s'était trou-
vée enlin devant trois magistrats v 
robe rouge, ayant à leur droite ^ 
bancs des jurés. Elle avait cru fle' 
faillir en déclinant son nom, cIinU1'. 
la voix de son père avait retenti 
ses oreilles. Cette belle voix chail<V 
qu'elle connaissait bien, l'avait f°rt'" 
fiée instantanément comme un c0. 
(liai. L'avocat était debout .deV,,f 
Maurice qu'il protégeait, et si ral» 
qu'elle en avait été surprise et tra 
qui 1 Usée par contagion. Il dictait 
une formule claire la question a P 
ser. Après avoir répondu à PeU" 
distinctement, elle s'était salh\' 
comme un pauvre gibier qui g"» 
les taillis. (it, 

« Père ne sera pas content 
moi, se reprochait-elle. Quel el"P)0S. 
il a sur lui-même ! Comme il sC j n 
sède et comme on le redoute • ^ 
s'est levé deux fois, et j'ai 
chaque fois un silence plus .P1? t|fs 
dans la salle. Ses yeux jetaient ^ 
llammes. Il paraissait jeune. I' 
notre force. » ..,fl'r(l 

A midi et demi, M. Roquevi», 
vint déjeuner. 

- Servez-nous vite, Mélanie, " 
dès la porte. Je suis pressé ^

vTe
) 
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